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Un fossile nouveau
(Pogrocrinus Raafensis, nov. gen., nov. sp.)

dans la
cornieule triasique de la nappe du Niesen

(Préalpes suisses)

PAR

Elie GAGNEBIN

(avec une planche)

(Séance du 7 mai 1930.)

Introduction. — La cornieule, sorte de dolomie vacuolaire
très fréquente dans les couches triasiques des Préalpes suisses,

ne contient généralement aucun organisme fossile. Je ne
crois pas qu'on en ait jamais signalé dans notre pays. En
étudiant le segment de la nappe du Niesen qui s'étend entre
Gsteig et la Lenk (Oberland bernois) pour en dresser la carte
géologique détaillée, un des élèves du laboratoire de géologie
de Lausanne. M. Maurice de Raaf, a eu la bonne fortune de

trouver, dans un banc de cornieule, un fossile très curieux,
assez bien conservé dans certaines de ses parties, et dont
l'assimilation à un groupe d'organismes connus n'est pas
immédiatement décisive.

M. de Raaf, dont la trouvaille date de l'été 1929, a bien
voulu me confier l'étudle de ce fossile.

Gisement. — La nappe du Niesen est essentiellement
formée d'une masse épaisse de Flysch eocène. Mais des études
récentes, celles de MM. R. Me Coniteli et M. de Raaf
surtout, ont démontré que ce Flysch se reliait stratigraphique-
ment, par sa base, à un substratum mésozoïque dont ces

géologues ont pu préciser divers niveaux. L'analyse de cette série

de terrains secondaires est rendue fort difficile par les

complications tectoniques et les écrasements qui interviennent
à chaque pas dans le soubassement de la nappe du Niesen.
Mais le Trias y est presque toujours bien distinct.

Nous n'anticiperons pas ici sur les mémoires de R. Me Coniteli

et de M. de Raaf qui ne sont pas encore publiés. On
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trouvera un exposé de leurs principaux résultats dans une
communication préliminaire qu'ils ont fait paraître en commun

1.

Rappelons seulement que la masse principale du Flysch du
Niesen se divise en deux digitations, ayant chacune son
substratum mésozoïque. La plus haute est la digitation de la
Palette, bien développée dans la partie orientale de la chaîne;
son substratum mésozoïque a été nommé par M. de Raaf,
entre Gsteig et la Lenk, zone de Gschwend. Au-dessous, la

digitation du Chaussy (ou Flysch du Tauben) est déjà fort
écrasée, sauf à l'extrémité occidentale de la chaîne où elle
s'épanouit en un complexe de plis couchés2. Son substratum
de terrains secondaires, qui forme un chapelet de lentilles
très laminées, constitue la zone de Krinnen.

C'est dans la cornieule triasique de cette zone de Krinnen
qu'a été découvert le fossile en question.

Entre les vallées de Lauenen et de la Lenk, le col du

'fruttii sert de passage, dominé au nord par le petit sommet

du Tauben (2106,9 m.). Le sommet lui-même est fait de

Flysch, avec des brèches polygéniques parfois très laminées,
et ce Flysch repose directement sur le Trias, constitué par
une masse de gypse entre deux assises de cornieule. Il est

possible que le gypse soit ici en noyau synclinal, complètement

entouré, du côté sud, par la cornieule. Quoi qu'il en
soit, cesi dans le banc de cornieule sous-jacent au gypse,
environ 400 m. à l'Ouest du sommet 2106,9, que M. de Baaf
a trouvé l'organisme que nous allons examiner maintenant.

Cette cornieule, ainsi que le gypse, appartiennent
probablement au Trias moyen.

Description. — Le fossile se présente, sur une surface
rocheuse bien lisse, comme un calice de crinoïde qui serait
renversé, la face orale collée au dos de la couche et les

bras rayonnant de toutes parts. Mais la face aborale, qui s'élève

eu relief, est entièrement usée; on ne voit donc que des bras,
grêles, fréquemment bifurques, qui d'un côté s'allongent tandis

qu'ils sont, de l'autre, rasés par la surface de la couche.

1 R. B. Me Conineu. et M. de Raaf : Communication préliminaire sur la
géologie de la nappe du INiesen entre le Sépey ct la Lenk et sur la zone sub-
médiane. Eclogœ geol. Helvetiœ, vol. 22, p. 95-112, 1929.

2 E. Andhau : La géologie du Pic Chaussy ct de ses abords. Bull. Labor,
géol. Lausanne, N° 44, 1929.
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Des bras qui forment une couronne irrégulière, effilochée,
autour d'une base excentrique indistincte (voir planche).

L'ensemble, qui mesure 4-5 cm. de diamètre, est
entièrement dolomitisé, d'une dolomie très finement granuleuse,
qui sur la surface de la couche s'étale en minces lamelles.
Sur la photographie, ces lamelles de dolomie, dessinant une
sorte de palmure entre les bras de l'organisme, pourraient
faire croire à une coquille ornée de fortes côtes. Sur l'échantillon

lui-même, on voit clairement que ces lamelles font partie
de la roche encaissante; elles sont bien distinctes des bras,

qui n'ont fait que les protéger de l'usure.
Les bras, avons-nous dit, se bifurquent à plusieurs reprises.

On compte 70 ramifications, au total, sur le pourtour de

l'échantillon; mais ce chiffre ne signifie pas grand'chose, car
les bras sont coupés à diverses hauteurs. Ce qui est plus
intéressant, c'est que les branches principales sont au nombre
de 25 (pour autant qu'on peut exactement les compter); et on
les voit, à 4 ou 5 mm. du /centre, se réunir en nœuds de

bifurcation. Deux seulement de ces nœuds sont visibles, doni
l'un fort indistinct. De celui qu'on aperçoit le mieux (à l'Est
des figures de notre planche), il semble bien que partent
cinq bras principaux.

Sur quelques-uns des bras, malgré la dolomitisation qui
efface la structure, on distingue nettement, par places, une
division en articles qui mesurent à peu près 1 mm. de

longueur. Les bras les plus étendus, qui sont aussi les plus gros,
mesurent 3 cm. de longueur visible.

Position systématique. —¦ Cet organisme, avons-nous dit,
se présente comme un calice de crinoïde. C'est ainsi que nous
l'avons déterminé, M. Lugeon comme moi, au premier abord.
Mais des paléontologistes à qui nous avons soumis soit l'échantillon,

soit des photographies, n'ont pas été de cet avis. L'un
estime que c'est une algue, un autre que c'est peut-être une
patelle. Un examen minutieux et une revue de la littérature
nous ont ramené à notre première opinion. La photographie
seule a pu faire croire à une coquille de patelle, et nous ne
connaissons aucune algue de cet aspect. Il semble vraiment
que ce fossile ne puisse être qu'un crinoïde, probablement
entraîné par un courant, couché en tout cas sur la face orale,
et dont le calice est usé.

Mais aucune des formes de crinoïdes connues au Trias ne
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ressemble à notre organisme. Les genres Encrinus, Holocrinus,
Moenocrinus, Dadocrinus en diffèrent trop manifestement pour
qu'il soit utile d'insister. C'est encore à Pentacrinus que notre

forme se comparerait le mieux; mais chez Pentacrinus
les bras sont beaucoup plus longs et leurs points de bifurcation

beaucoup plus espacés. L'aspect général n'est pas d'un
Pentacrinus.

Comme le calice est entièrement détruit, on ne saurait
même chercher à quelle famille de crinoïdes notre fossile peut
appartenir.

En attendant que d'autres échantillons, plus complets, permei

lent une meilleure analyse, nous proposons de nommer cet

organisme — d'après l'image d'une barbe étalée qu'il figure,
et en l'honneur du géologue qui l'a découvert — Pogocrinus
Raafen sis, nov. gen., nov. sp.



Bull. Soc. vaudoise 5c. nat., vol. 57, N° 225

**/¦£

rm

JÈH «4*»"

r~*S>r

\f I gxyK K

\;

POGOCRINUS RAAFENSIS, nov. gen., nov. sp.

(grandeur naturelle)

Cornieule triasique de la nappe du Niesen
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